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Castle Garden à New-Verk 281,010 émni- pris dans le nombre des émigranti alle-
grants. En dehors des ligues qui font le mands.
service de New-York, il a de nombreux Nous donnons ci-dessous un petit ta-
steaners (lii amnet dtis lus autres bleail qui montre, à prCmiire vie, lii-

ports de l'IlJiion un nombre Considérable portance des chiffres
d'émtigr'ants.-.

On a dit souvent, et cette opinîion sei- Alleiiagie ..................- 1:11.ý7,

ble prévaloir aujourd'hui, que l'é igratioi Irlaimle............................. 5s,1
(le l'a icien tmonde augmentait iiivaîriable- And n ........................ *î ·
tuent dans les temps de chinnage, de îles Seanidiiîaves................ 19,21

disette, ou d'évéicmeiits malheureux, et .ilie -- · · · ·........................6,

<n doie souveit à l'appui (le cette sser-...................................."--·· -·

tion, la grande immituiigrationl irlhadaise 'a nice........................... 7.74

qui a suivi la ...ii.e de 1851 à l854' I fol la ....................... . .17 1

est hors do doute, que dans les teiips mal- lILssi" -----... -,.................. *,1

heureux, un granid nombre de persoirnes Tous les autrs pays...........1,2

ejerchenît dans l'émigratioi ui moyen i,,. , . . .
d'échapper à ime situatiioni dillicile. C eux- Total 87 anivés a

là partent aussiti>t qu'ils le peuvent ;Cn pendait l',anée 1L.........
d'autres termes, lorsque leurs co iaissaîi- Voici le- chiffres faurniis par la conmpa-
ces ou leurs parents leur eivoietii d'AméI - raison d 2 H: vee les deu x aiées pré-
riqueiii la sommee d'argent nécessaire à cédeîtes:
lour passage. Au cotitraire, lorsque l'ou.
v'tage es t)ldii, liýit( e Arrivé> cii. I 871 1871 1872

raeest abonuit, lotrsquei les Sublre A lhi "'i: .. 72JU ~ I117:
sîolt élevés, lorsque 'ouvrier iul' rope a .. , 1 1 ,733

possède un erttaii capitalil r-ve à ' Aiié- · , b , Mt
riq1ue, à ce Iays iLntaIstiillu i la l"rtune A11 ern-.. 0 :ayo .

va sais doute le recevoir à bras ouverts t t lesSecatidi .-l.

le combler de ses doits. Il réalise soi petit --- 16,G7 P 5,677 1- -21··

avoir, il s'embarque résonlinIent, dje sat pays... aUH 2 22.800 7 52

propre volonté, sans y atre ftrcé par les
C l,îdas CO tiiîîiitits iaI. 212.1701 22ý1 ' 6;: P (;(l,

circonistanict's, et e'est d:ms ces moinlients it 17(. 8,41:
île bien-·tre relatilen l':1ropte. iîue le nm.iis I70. . S1,433

\ nu 1 tit 1î't le i2 SIi 18,71 ... tî311b
bre (les éiiigiianits est le plus conisidéraille.
Ce fait nons a été réceniunieit, démontré Il st i peu près crtain (Ile l'éléiieit
d'tuile manière saisissalte par l'Angljierre celti iuie( eti l'éhément saxoi de la popula-
où le travail abenda t, et où la prospérité ti eil tiagère su balancent, à peu de Clio-
générale avait atteinItun point trs élevé, se près. la liiiilmntinii d léi ratio
et, cependant, en 18711, 71, 72, les émii- irbarudaise e :inaio dle l'unm1iigra
grants aglais débargnés ai t iia4le Ilair- 'tion aleiîaile ont ilve!ê, pour :iinsi dire,
(Ie ot été en nombre coisilérabe. t-s deux principaix éléments de la popu-

L'éitîgration allemande a pris, lepuis I Ltiti ét raiuui*eu aimiéricatinie.
la guerre franco-prussiennedes propur- Il ine Fluit pas oublier que les hitîlfles
tions surprenites. h'i I870, le nombre (lue nilis donns nl e résentnt que les
îles éiiiigaiite allemands étai, de 7., :i; arrivages à New Xork. Ainsi que loius
tandis qu'en 1872, tnoîls le voyons s'élever t'avois lit plus laut, imîî grand nonibre
à 131,733, auginenttio e près de 85 d'éliiigralis débarqunt journelleîuent, à
010 Ci deux alis. 'e(i est, <bû i tles causes Québuc, Pordalid t ston, flPhilaelphie,
nombreuses, dont les principales soti le Baltinir. Norfolk, la Nouvellearléans.
systède de onstript ion iilitaire, -éléva- Inle r il considérable d I'émiigiaits à
Lion des iiilits et la cherté des vivres. destiiiiou dei nos Etats (li Nord et dui
Parmi les èmigrants tllemalis, ti grail Nord-uest. débaruent, atu CUiada, et (le
nombre sont de jeunes gens de i17 à 20 la se rendeiint dans les Liats par diveises
ans, (lui viennent chereber ici ii abri voies, sli par chieinu s de Ier, soit. par ba-
contre le service militairc. Lus tloît.S <hi tetax.
gouvernement, pour arriter le <lt Is rap te s les lits dignes de foi, il
l'émigration, out été infrulet et près rssit qu llinée I S72 a vi s'ajouter à
de la mitoitié des éimîigrants il tIh anr iés ani la population :unériaine l'tiiilé c onsidé-
Castle Garden, taient suts de d uip' rble do 1111.000 travailleurs. lPais
ruir Gtillamne. qiulleIu1 o ion ette armée cuntribua-t-

L'ltalie nous a envoyé auîîssi unîî tiombre c tele a la rihesse dui pays ? l'es apprécia-
contsidérable d'émigrants. Cet te:ligmn titis soni t rès divites sut la sItinnuite
tation est due principalement, aux ebrts qu'apporte l'étigranli. Cependant le chil-
de compagnies am érica iles, établies sur lire de 30011 dollars par tète seiible
diff.eints poitis de l'italie,et qui, à îoups Je plus probable. Nuis le lirendronis
de prmiesses magiiques, détermineint ees done Comme base le nos calculs. A
pauvres pay s italieis à partir - pour $100 par tête, nous troivons la soune de
l'Auérique. ",. 84,000, t joutée directement à la ri-

La Suisse, la llîollande, la Russie. la ehesse natioiale,et celanon pas et papier-
Norvége, le Danemark ont fouri- i leur cou- monnaie déprécié, mais ci mno.mtiaic d'or
tingent ordinaire. Ou daigenît. . Nous allons p«us loin, nous

La France vient la dernière ii liine. trouvous que le travail de l'émigrant,
Elle ne nous a envoyé que 2,74 émigrants. adulte, quelle que soit sa nationalité, vaut
il est vrai qu'à ce nombre il ltait ajouter en moyenne le $200 à 8250 li première
celui fourni par les Alsaciens-Lorrains année tie soit arrivée. Si nous déduisons e
qui, dans les 'rapports olliciels sont coi- du elilflre des arrivaits, les infirmes. les g

femmes les enfants, dont la somme de
production est faible et quelquefois nulle,
nous trouvons que plus de 150,000 bras
ont été ajoutés à la force uitérielle de
l'Union. Or, si nous multiplions ces
150,000 travailleurs par la somme de leur
production, nous arrivons au cliffre éuor-
me de 830,000,000 de plus et à un total
de 870,000,000, ajoutCs il une seule ILU-
née aux ressources de la nation.

Tel est, le résultat de l'émigration d'une
anné . En j>résence de tels chiffres, n'est-

il pas naturel que le gouvernement mette
tous ses soins à encourager l'émigration ?
• Pendant longtemps, la plus grande par-
tie des ouvriers débarqués aux Etats-Unis
appartenaient à la classe des simples nia-
numuvres. Mais depuis plusieurs années,
des artisans de toutessortes, rentrant dans
toutes les catégories d'industri, s sontvenus
tranisplantor aux Etats-Unis les divers

genres d'industrie qui ci Europe ont
atteint le plus haut degré de perfection.
Il est évident que ceux qui rentrent dans
cette dernière catégorie, produisent un
travail plus rémuuérateur et plus impor-
tant pour le progrès du pays.

L'émîiigra tion allemande et scaudinave
pren>d géiéraleitetit la route (les Etats du
Nord-ouest, où elle s'avauce tous lesjours
plus prollindément vers le I>a2ifique. Son
ecupation principale est i'agriculture et

l'élevage des bestiaux. L'émigration
irlandaise, au contraire, se répand sur les
granîdes villes des Côtes de l'Atlantique. Il
nie sera euiti.-tre pas iindiffirent à nos
lecteurs (le se rendre compte du progrès
des huit grands Etats agricoles de l'Ouest;
P< l'Ohi, l'Illinois, l'Indiana, le Michigan,
le Wisconsinî, le Minnesota, Ilova et le
Missouri. De 1850 à 1860, la population
(le ces Etats s'est élevée de 5,403,595 lia-
bitants à 8,957,690, soit une augmenta-
tion de 3,554,095 habitants, dont les trois
quarts étaient européens. Pendant la même
période, la quantité des terres arables a
été augmentée de 20,680,361 acres à
51,826.395 acres. De pareils chiffres se
passent de comentaires.

Pendant la même période, (1850-1860),
la productîni (les céréales s'est, élevée de
309,950,295 buslicl à 558,160,321)
bushtels. Le nombre des ports s'est élevé
(le 9 millions et demi à 1lis de 1 mil-
lions. Le bétail s'est multiplié dans les
mêlimes proportiions. La propriété niobi-
lière et inmmobilière qui était de $1,116,.
(0(0J,000 en I852 était de $3,926,000,000
en I 8 6 ,soit uneaulgtetitationde 82,810,.
000,0110 Cn Fespace de huit années. Le
progrès dans ces Etats a été encore plus
etinaiiti pendauit la dernière décade. Des
vi llages se sont bâtissur tous les points du
territoire, des villes considérables se sont
élevées, d 'immîuîeuses ligues de chemins de
fer traversent le pays en tous sens, les
prairies, défrichées, se couvrent de mois-
sons ; enîliu, grace à l'énergie et à l'acti-
vité des nouveaux colons, ces imumenses
olitudes de l'Ouest, autrefois appelées
déserts et déclarées impraticables, deyien,
îent, avec uu_ rapidité merveilleuse, un
oyer actif'"de civilisation et de progrès,
Là où il y ý peu d'années encore, l'Indien
t le buffle étaient seuls maitres et ré.
uaina eu souverains seigneurs, des mil-


